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Une Rwandaise
favorite pour
présider l'OIF

Louise Mushikiwabo est bien placée
pour succéder à la Canadienne Michaëlle
Jean à la tête de la francophonie

UUiVAN . eI1voyè sperial

Le drapeau bulgal'e côtcie
celui du TOgo OU de la Côte
d'IYOin!. La grandi! a\/mue

. ~nant de 1'00000}lQrt au
centre d'Erevan est pavoisée aux:
couleurs des 84 Etats membru O\l

obsetVatelm de la franoophon.le.
JamaIs la capitllle annénienne n'a
connu un événement dlpJomati-
que d'une teUe ampleur d.epuis
l'in~œ.106 de l'effondre-
ment de l'URSS,ua 1991. Le
17'" sommet de l'Organisation in-
ternationale de la francophonie
{OIf), les jeudi Il et vendredi 120c-
tobre. est une vitrine pour Nlkal
Padtitrlan. le nouveau premier
ministre réformIste arménien, au
pouvoir depuis ma.!, même 6'1
l'événement avait été bnçé par
son prédécesseur, démissionné
$Ous la pression de fa rue dans
une «réwlutiondeveloW'S ••,

Le président français. Emma-
nuel Maçron, amve mercmll soir
pour une vbite de deux jours, qui
mêle promotion de la langue
française pour le sommet ethom·
mage à Charles Aznavour, mort le
1"octobre, qui n'a Cl!m de :r:appe-
1er son amour pour le frança.i$.
«sanctuQÎre plus socré que tou&».
Emrn;mtrel Msuon revendique la
francophonie comme «une prio-
rité ••.n l'avait souIfIné le 2:0 mars
devant l~cadémie française. se
posant en héraut d'une ••franC(}-
phonie ouverte ••, ~décrisph", ac-
ceptant le pLuriltnguisme, n rap-
pelait alors, en outre, que «la
France r1ftt qu'une partie de la
.[ranrophonie agissante. mat.
conscienœtknl! pas porter seuf.ele
destin duftunçailll>. Selon les pro-
jections delUIF, en 20)0. 8) % des
francophones seront aftleains.

Une dnquanta1nededleIli d'Etat
ou de 8Ouvemement, dent le pre-
mier minUtre canadien, JU$tln
1'n.1c:l5u.le nouveau pmnjer mi-
ni$tre québécois. l'rançuls Legault.
le BeJse Charles Midlel ou les plê-
$idenl:$tchadien,·~ ou li-
bana!sassisteront ilcette réunion,
dont l'enjeu principal est l'élection

de la nouvelle secrétaire générale
del'OIF.Sl!uIesdeuxfemm.esenef-
t'et sont en Iiœ: la seaétalre géné-
rale sortante, Mù:ha.êUe Jean. et la
ministre rwandaise des affaires
étrangères. Louise Musbikiwabo,
donnée largement favorite. L'BK-
tion se fait g~néra1ement par con-
sensus. Ce duel illusm aussi la
lutte d' :influence entre les deux:
principaux bailleurs de fonds de
l'OIF. la France d'un côté, et .de
l'autre le Canada et le Québec-qui.,
dans ~ organisation, d.Ispose
d'un siège pleincomtm'l un Etat.
Mm:redi matin. ces derniem ont
Illbsé e.ntendl'e qu'ils étaient prêts
à se rallier au consensus autour de
fa C3nd.ldate rwandaise.

.1HpeIIMS~.
Ex-joumalistewdette deRadio Ca-
nada et ancienne gouY\!Dleure du
Canada - c'est·I'Hlire représen-
tante delareined~g1et_-, Mi,
chaéille Jean tente d'~tl'l!recon-
duite pour un nouveau mandat de
quatre ans. Son prédécesseur di-
rect, 1'lll1c!en président sénégalais
Abdou Diouf. etait resté c:louxe ans.
de 2003 à 2Q1S,à la tête de rOIF. La
diplomate canadienne. première
femme élue à œ poste, avait pro-
fité des rivalités entre les candi-
dats africains. Si elle se II!IIf!ndi-
que, au nom de ses origines haï·
tiennes, ••af'ro-descendante.. et
porteuse d'une fl'afticanitl! Y/fil-
bale ••, ses adversaln!s soulignent

qu'elle reste avant tout perçue
comme une diplomate cana-
dienne, donc du Nont.

"Je stlÎt venue:lervirœfte OI'!Pni-
sation pour ce qu'elle est. pour ses
principes et parce qu'eUe e$I forte
des VQ/eW'lf WliverxDes qui 'aIon-
dent, non seulement la langue,
maisallS5i1esdroit3./'ham~ la
lîbertl? la démocratie. tout cet hUi-
lage des Lumiim!s et de la révolu-
tion franÇQise Il, dame Midl.llëUe
Jean au Monde. fière de son bilan.
Mais elle ne connaissaitgu.ère
IMrique et elle a été assez mala-
droite, nommant des Canadiens
ou des Canadiens d'oOp ÛrÎ-
caine à des postes-clés, dont celui

de dired:eur dB affaires politi-
ques, ce qui a inité Paris. Au Qué-
bec. les mécllas dénonçaient ses
••dépenses somptuaires •••notam-
ment la réfection de sa résidence
officiene dans la capItale française,
même si à en croire ptusieun di-
plomates connaissant bien l'OIF,
••sesp~naVQientfaitblen
plrem la matière ••.

Face à eIIe.la ministre. rwandaise
Louise Mushlkiwabo a notam·
ment le soutien de Paris et de
l'Union africaine, un gros bloc au
sein de l'OIF, avec 29 pays sur 54-

La lutte en
coulisses a été
feutrée, mals
implacable.
On se dirige

maintenant vers
un consensus

membres pleins et disposant du
droit de vote, à la dift'érenœ des
Etats associés (41 & des observa-
teurs (;;l6). L'annonce de sa candi·
4ture et du$OUt1en fnmçais avait
~ faite -en anglais - par le prési-
dent rwandai$, Paul Kagame, II!

23 mai, après sa rencontre à l'Ely-
sée avec Emmanuel Macron. Une
initiative qui a suscité des criti-
ques. Kigali a en elfet remplacé.
en 2008. le français par l'anglaIs
comme langue obligatoire à
l'école, puis a rejoint le Com-
monwealth un an plu! tard. Kigllli
n'est, en outre, guère un modèle
sur le terrain des libertés, alors
même que la d1art~de l'OIF pIaœ
« leMutieIl tJUXdmits de t'homme".
parmi ses missions premières.

1'11 est normal que œ poste re-
vienne à une A..f'riatine. et l'OIF iiit
ltQn pas un pays, mais une per-
sonne", se jwtlfie 1"E1ysée.arguant
de l'expérienœ diplomatique de
Louise Mushildwabo et soull·
&romt que ce çhoix ~ la pœl-
tion du présitlent français. qui

veut l1éfendmle français sans l'op-
poser aux autro langues. En flli-
gmle,lI y a surtwt la whmté de
M. Macron de faire un geste fort
pour fermer le lourd et: doulou-
reux contentieux avec le Rwanda,
quiac:ruse les autorités françaises
d'avoir joué un W1edans le géno-
cidede 1994-

•••• cIWIrIIlmIs~.
dY I.l dairemmt une nouveUe v0-

lonté Q\If'C l'admrnismJtioti du pré-
sfdent Macron pouraHerdelCl\IWlt.
QW'C le RwandaqlJl yestégalement
favorable ••, assure la chefde la di-
pLomatie rwandaise dam une ln-
terview sur le site du Monde, re-
connaissant que ••la relation entre
les deux pays rrnte compliquée Il,

mais qu'il n'y a "pas d'ennemis
~s ••.PI:rur le ll!Ste, eIIe af·
fl1lTle US das-siquementson désir
de donl1er" une meî11eurr visibi1iti
Ii l'OIF •• et vouloircentnll son ac-
tion sur la jeunesse. Sielle rappelle
que ••/J!s droibt humairlS ne .fOnt
pas ré$ervés à quelques pcry.s et pas
Ii d'aum:s ••, eUe élude dans SI!$ in-
terviews le cas rwandais.

La lutte en coulisses a été feu-
trée. mais implacable. On re di-
rige maintenant VI!U un consen-
sus et la décision devrait êt re
prise à huis dos dans la nuit du 11
au u octobre. Néanmoins. au.-
delà de ces luttes de pou:vcir, ce
sommet de la francophonie,
deuxans avant celui qui célébrera
le cinquantième anniw-rsaire de
l'organisation. ne peut pas ne pas
aussi affronteI la question de ce
que doit être 1'01F.«De pol' sa
compmitkm, réwliu!mt Q/.IS$i
bien des pays du Nord que du Sud..
/'OIF est au cœur des grands dé-
oots du multilatérallsme ••, assure
Paris..Mais le rl sque est aussi celul
de devenir une petite ONU bis et
de perdre:sa spédfldté d' ••institu-
tion fondée slIr le portage de la
langue française et de Wlleun
communes.. en accueillant,
même CdI1lme observateurs. des
pays n'ay.mt qu'un rapport ttès
lointain avec le franeçais et avec les
valeurs des Lumières. •

MUCSEMO

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 11/10/2018

Institutions internationales Le Monde



Le Monde
Institutions internationales

Parlement de la Communauté française
11/10/2018

Lacandidature de lfuabie saoudite suscite l'embarras
Brouillé avec le Canada, mis en cause dans la disparition d'un journaliste en Turquie, Riyad tente une nouvelle fois d'obtenir un strapontin à l'OIF

BEVllOU1'H - mrmpllnd'mt
!Ji/NAN - envoy6'pf{ria/

A lireVan,. capitale de l:A.r-
Ménie, pays hôte du 17'
sommet d.e l'Organisa-

tion internationale de la franco-
phonie (OIF), le désir de CAnbie
saoudite de devellir membre ob-
servateur de ce prettigieUX ré-
seau suscite un embarras poli
If Cest une antdid(ltu~ qui susdte
le débat et tlOf,fs VO«Wns a1'1ive'r à
un consensus", dit-on al l'EIysée,

o.ms les rouloirs,des diplomates
lISsurent de façon plus abrupte,
avant même l'ouvertun! des tra-
vaux;leu octob~ que "œne sem
IK's pour œtfeft;is». La demande
de Riyad devrait, mon toute vrai-
semblance. -étre rejetée ClU rIDse
en suspens, alors que ceDes de
l'lnandeet de Malleom toutet!es
chances d'être acceptées.

~ .lrIconIpI8t.
La gêne autour de la candidature
saoudienne a été acœntuée par
deux événements rét.ents: d'une
p.àrt la crise diplomatique t!'l'l±re
la rnonan:hie et le canada.
deuxitme contributeur de l'OlF
ap~s la France,dont l'ambassa-
aeur à Riyad a été renvoyé après
que sa m:Jtùstre de tutelle il de-
mandé la libération de défenseurs
des droits de l'homme, récem-
ment lnœrcérés dans le royaume ;
l!t d'autre part la çlis.parition. il y il

une semain~, daN le mnsu!at
saoudien d1stanbul, du journa-
liste et dissident Jama.! Khashoggi.
qui, selon la pQUte turque, al.lI3.Ît

été assusiné par une équipe ve-
nue spécialement de Iiyad,

Cen'œt pas la première fois que
Je royaume frappe à la porte de
l'Off. Lors du prècédent sommet.
à Antananmvo, en 20l6. le' dos-
sier de Riyad avait été Jugé •.in-
complet. et son examen awlt été
renvoyé à une date ultérieure.
Après des discussions anim&!s

entre pays membres.ll avait été
décidé de dépêcher une mission
d'évaluation dans le royawne_
Celle-ci a remis lm rapport aux
cbeb d'Etat h:mcophone.'l, qui
n'a pas cmcme été rendu public,

Riyad compte des alliés parmi
les 84 membres de l'OIP, dont 26
ont le statut d'observateur. Le
Maroc et plusieurs pays africains,
comme le G;lbQn,le Sénégal et le
Bénin, milltent PQur son intégra-
tion. Le royaume. dont la proxi-
mité avec la langue de Molière est
pour le omms ténue, peut faire
vaklir que ces dt!tnières années,
des papaussi ~u francophones
que l'Umine et l'Uruguay ont
obtenu le statut d'observateur.

LaMoldavie. autre exemple, est
membre de plein dtoit de l'orga.
nisation, alors qu'eUe ne compte
que 2; % de franrophones. Actuel-
lement, seul un tiers. des pays de
J'OU' rel:onnainent le franç.-i$
dans leur Constitutiort.Pour de-
venir observateur, l'ofimisation
demande aUX postulants d'affi-
cher" une volant/! de favoriser le
dévelopJ1I!1l'lMt de t'usage dllfrcm-
çais,lfLIrl que soit son usage eJJèt:-
ti/au moment de laikmnnde ••,

C'1l'St te qui a permis à deux des

Vtlîsins de lArabie saoudite dans
le Gôlfe d'obtenir un strapontin:
le Qatar, dont l'êmir parle. un bon
françah, est membre associé de-
puis 2012, ce qui llVÙt f'att grincer

quelques dents à l'époque à l'épo-
que; le1ôEtn1rats arabes unis, pour
leur part. disposent d'un statut
d'ob$ervateur et - roudraient de-
venir mernbre$ à l'occasion du
somm~ d'Erevan. I-a récente
ouverture du Louvre Abu DtutbL
qui s'ajoute à la presenœ d'une
antenne de la Sorbonne dans cet
émirat, a sl1rement favorisé tette
promoripn.

EHaIttonI.u.....
Sur ce plan. l'lu-abie $lWudite a
quelques arguments. Trois UIlÎ-
vusités dans le pays di$pOSent de
départ~d'enseignmP!llt du
français. Selon le site de l'ambas-
sade de France à Riyad, les bourses
d'études dans l'Hexagone attirent
un nombre croissant de candi-
dats, Près de 1400 Saoudiens étu-
dient actuelIementenFranœ.

C'est sur la question des "va-
leun dJ! la francaphonie ", autn:
critère d'adhésion, que le dossiu
saoudien patine. Lebilan peu flat-
teur du royaume en matière de
droits de l'homme poue préju-
diCe ÎlSIIO'Indidature, Le maintien
d'un système de discrimination ÎI
l'égard des femmes. en dépit de la
récente levée de l'interdiction qlli
leur était faite de œnduïre, et le
rythme très élevé desexécutlons,
constituent un frein à son entrée
dans le dub francophone, _

.UJAMIN llIdlTHII
:ET M. SE..

Le français. dnqulème langue du monde
Lefrançais est la cinquième la plus parlée dans le monde, avec
3OOmillioll$de locuteu~, après le chinois, l'anglais, l'espagnol et
l'i\lilb@ •• Une prog~OIl rie 1096 depu;, 2014., :i<e~idte le rôp-
P<'rtd~ l'OrpnisatiOfl intem;ltional~ de la franQlPhOflÎe, qui doit
être prë&enté par sa seaétail"l! générale sortante, Michaèlle Jean,
à Er~n,jeudi tloc1xlbre.Il ya quatre ans, Ii! français étaiten
si~ième position. C'est auS$Ï la quatriéme langue la pllJSutilisée

sur Internet, et la troisième en matiër.de trafic..Cette lIt.lgmenta-
tion est él\lllnt tout le résultat de la croissanœ démGgfclphique .
• t.e ~ de g~ de 1(1 frurK()phc,,~ cMtinue de se r:MpJocer
\leI! le sud. proIOl'Igeant une tendance mffiJrée depuis 20JO, oü
Ibn voit que, sur 1f!Sn,7m/lllons de francophones qui MJnt venus
91'O$S/[ cettt> plan«! th ta froncophonie, 68% se trouvent en NrJ·
que subscharienne èt 21% enAfrique du Notd", analyse le rap-
port,l'Afriqoo est destinée à devenir l'espace où Ily a au~ le
plus de locuteurs en français, du moins en vall!1Jr absolue.
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